
  

Au colombier avec Peristeri 

 

 

 

La période des jeunes au nid 

 

 

 

Ce 30 décembre, jour traditionnel de distribution des bagues fédérales, de nombreux 

amateurs s’étaient fixé rendez-vous en leur local, certes pour prendre la température des 

différentes colonies de leur région, mais aussi par-dessus tout pour recevoir les 

« précieuses alliances 2016 » convoitées. Les plus « pressés » d’entre eux, le trésor tant 

attendu enfin dans leurs mains, ont directement regagné leur colombier d’élevage pour… 

baguer ! Il est vrai, suite au temps clément rencontré, ils ont dû souvent se résigner à 

recourir à de la matière grasse (du beurre ou de l’huile) pour officialiser les futurs pigeons de concours. 

 

De mon coté, j’ai bagué mes premiers jeunes ce dimanche 3 

janvier. Ces derniers poussent bien car leurs parents sont très 

attentifs à leur égard. Sur les 32 œufs possibles, un, œuvre d’une 

femelle de 2008, s’est avéré clair, un autre fut 

malencontreusement écrasé. 

Ce même jour, mon couple phare a de nouveau pondu. Il élèvera 

cette fois les descendants de son troisième nid consécutif depuis 

sa dernière reconstitution, cela lui fut interdit auparavant à deux 

reprises. Je qualifie ce  bilan particulier de positif. 

 

J’ai chaque fois accroché aux casiers des couples 

nourriciers et des éleveurs reconnus, un petit carton 

reprenant les numéros d’identification du  père et de la 

mère au même titre que la date de la ponte du premier 

œuf. Au terme de chaque bagage de pipants obtenus, j’ai 

emmené les différents cartons à des fins d’encodage 

informatique. J’effectue toujours cette tache dans les plus 

brefs délais car il n’est pas question dans mon cas de 

remettre au lendemain ce que l’on peut faire le jour 

même. Pas question aussi de compromettre la moindre identification ultérieure car des petits papiers se perdent 

aisément. 

 



Un mélange élevage complet constitue la nourriture distribuée, le grit et le vitaminéral sont remplacés chaque 

jour. Dans la fontaine, du thé allongé à raison d’un litre de ladite boisson pour huit d’eau. J’ai aussi réactualisé 

ma fameuse pâte (voir 17. Au colombier avec Péristeri (15 au 21 décembre)) 

 

Quant aux veufs, j’ai accouplé une partie d’entre eux le 23 décembre, les premiers œufs sont arrivés le 1
er

 

janvier. Des étrennes en quelque sorte ! La ponte 

fut régulière, 3 des 15  couples cependant (de 

jeunes femelles & mâles en l’occurrence) n’ont 

pas encore rempli leur mission. J’avais au 

préalable uniquement assuré de la lumière 

artificielle dans la volière des femelles. Le reste 

des voyageurs a été accouplé ce dimanche 4 

janvier. Ladite volière des femelles étant 

désormais quasiment vide, j’ai profité de 

l’aubaine pour nettoyer en dessous des 

caillebottis.  

La réalisation d’un « bon » élevage est un élément important de la gestion d’une colonie, demande beaucoup de 

temps et d’observation. Suivre l’évolution de la nouvelle génération n’est pas pour me déplaire, un avis, me 

semble-t-il, aussi partagé par la majorité des colombophiles.  

 

A bientôt 

 

 

 

 Peristeri 

 


